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Article écrit exprès pour cct Almanach par 
Mr. William Evans, </e /« C'ri/u «S7. 
Pim/, près Montreal.

Il est de la plus haute importance pour le Cultiva­
teur par rapport au climat du Canada, que les divers 
ouvrages de la terne soient exécutés dans un temps 
convenable, et que l’ouviage qui devra se faire aujour­
d'hui, ou dans deux jouis, ou dans une semaine, 
dans un mois, se fas>e au temps propice, sans le diffé­
rer a une époque ultérieure: Un jour, une semaine, 
sont de grande consequence dans la saison du travail 
dans le pays, et peuvent influer beaucoup sur ce que 
pr duira la semence de l’année. C’est donc parce que 
le travail dans nos champs est si limité que nos teires 
en culture exigent d'être prête.' pour la charrue, la herse 
ou la bêche du moment que la m ige a disparu et qi e 
le sol est dégeie Assécher les teires est ce qu’il y a 
de plus néces>aire pour l’agriculture en Canada. Un 
sol qui n’est pas suffisamment séché ne peut à aucune 
époque, devenir profitable pour la culture. Quand il 
est labouré, s’il n’est pas bien asséché, l’eau en fuit une 
masse amollie, qui séchée de nouveau par la tempera­
ture, durcit et resserre le sol de telle façon que l’on perd 
tout l’avantage du labourage, et le rend incapable de 
produire une bonne récolte, jusqu’à ce qu’il ait été la­
bouré de rechef. Le sol épais de terre glaise de ce pays 
demande d’étre labouré, et réduit en poudre, de 
nière à admettre l’air et l’humidité sur la semence, 
qu’on lui a confiée. Le labourage d’été, en union avec 
un sèchement suffisant, produirait l’amélioration la plus 
facile et la plus profitable, pour l’Agriculture Cana­
dienne. Il n'y a pas un acre du sol pesant de terre 
glaise du Canar a, qui ne reçut de grands avantages par 
un labourage d’été judiciqmement exécuté, et la terre 
complètement débarrassée de mauvaises herbes, soit en 
les brûlant en tas, ou en les accumulant ailleurs dans un 
tas propice, pout en faire de bon fumier. Il est au 
pouvoir de la généralité des fermiers de labourer en 
été, les parties de terre mince qui le requièrent, et je ne 
et»nais pas do travaux qui fcur seraient plus avants-
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